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Wildeman (de), Prodrome de la flore algologique des lndes neer- 
lan daises. 

Annales de rinstitut national agronomique, n° 14. 

Bulletin de la Societe d’etudes scientifiques d’Angers, 1895. 

. Bulletin de la Societe. d'histoire naturelle des Ardennes , 1896. 
Mimoires de la Societe nationale d'Agriculture , Sciences et Arts 

d' Angers, 1896. 

Memoires de la Societe d’Emulation du Doubs, 1895. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, 1896. 

Societe d’histoire naturelle d’Autun , 9° Bulletin. 

Anales delMuseo national de Montevideo, \l (renferme « Las Grami- 
neas Uruguayas » par J. Arechavaleta). 

Archivos do Museu national do Rio de Janeiro . 

Boletim do Museu paraense. 

La Naturaleza (de Mexico), n os 10 et 11. 

Minnesota Botanical studies, n° 9. 

Smithsonian Report, 1894. 

The Proceedings and Transactions of the Nova Scotian Institute of 
Science, 1895-96. 


M. Franchel fait a la Societe la communication suivante : 


LES PARNASSIA DE L’ASIE OKIENTALE; par SI. A. FBASICIIET 


11 n’est guere de botaniste herborisant qui, au cours de ses re- 
cherches n’ait rencontre, soit dans la plaine, soit surtout dans les 
montagnes, des plantes dont l’aspect particulier, certains details 
d organisation, ne lui aient donne l’impression de se trouver en 
presence d un type curieux, isole, comme perdu au milieu d’une 
\egetation d un caractere different. Je ne sais si eelte impression 
est personnelle, mais pour ma part je l ai toujours ressentie en 
presence de l Isopyruni, du Parnassia, du Ligularia, du Leon - 
topodium, du Ramondia, de YAsarum , du Cypripediutn et de 
plusieurs autresqui d’ailleurs, ainsi qu’on peut le constater dans 
les Moies et les Guides d’herborisations, ont le privilege d’etre 
1 objectifies promenades botaniques et de provoquer des refle¬ 
xions chez l’observateur. 

Le n est pas tout en eflet de trouver une plante, de l’eludier, 
do lui appliquer une determination exacte, de lui assignor une 
pla< e i at ion nolle dans les nombreux et tres mobiles casiers de la 
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classification; il peutaussi n’etre pas sans interet desc demander 
et de rechercher pourquoi cette planle esl la plutot qu’ailleurs. 
Et, commedans l’ordre de la nature rien ne se fait an hasard, i 1 
est certain qu’une reponse a cetle tres simple question aura, dans 
beaucoup de cas, une porlee inattendue, interessanl a la fois la 
climatologie, les revolutions geologiques du globe, les conditions 
physiques du sol et par cela meme ragrieulture el l’liorticulture, 
qui sont plus particulieremenl du domaine de la botanique. 

Et voila pourquoi la presence, sur un point donne du sol, d’une 
humble petite herbe, comme Asaram, Ramondia ou Paniassia , 
d’un modestc arbrisseau comme le Troene, est appelee a con- 
courir a Fexplication et a la comprehension de grands et inte- 
ressants phenomenes et, en meme temps, a nous guider dans 
Futilisation des 

Mais, pour arriver a ce resultat, il faut d’abord connaitre les 
faits et ensuite en apprecier les causes, les apprecier a leur juste 
valeur. De cet ensemble resultera la geographic botanique, science 
encore dans Fenfance, appelee a tenir une grande place, mais qui 
reste encore indecise, peut-etre parce qu’on a tente d’exposer et 
de demontrer les efifets des causes agissantes avant d’etre suffisam- 
ment renseigne sur la generality des resultats observes. 



Ce 


foye 


qu’il existe, sur un point quelconque du globe, un lieu ou se ma- 
nifeste pour eux un maximum d’especes; c’estla ou generalement 
ils fournissent aussi leplus grand nombre de formes bien accen- 
tuees qui permettent de les diviser en sous-genres ou sections. De 
ce foyer naissent generalement deux rameaux lateraux, s’etendant 
a droile et a gauche dans le sens de la latitude, en tenant compte 
bien entendu des conditions climateriques el orographiques. Sur 
tout le parcours de ces deux rameaux, le nombre des especes di- 
niinue a mesure qu’on s’eloigne du foyer, desorte qu’a Fextremite 
on ne rencontre plus qu’un tres petit nombre d’especes, reduit 
souvent meme a une seule. D’ordinaire une des cxtremiles en 
possede plus que l’autre. 

Les fails sont tout differents si l’on suit des Iignes perpendicu- 
laires au foyer. Dans la direction du nord la production specifique 
procede ordinairement par bonds, toujours tres irreguliers; il est 
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aise d’en trouver la cause dans les rapides changemenls de tem¬ 
perature qui se manifestent en suivant cette direction. 

Dans la direction du sud, on ne rencontre souvent plus rien; 
le foyer du genre est en meme temps son point terminus; les 
Isopyrum , Parnassia, Ligularia, Asarum, etc., en fournissent de 
bons exemples. II y a pourtant des exceptions; certains genres, 
dont le foyer est incontestablement place dans l’Asie orientale ou 
himalayenne, possedent quelques rares representants dans les 
regions australes; c’est le cas des Ligustrum; d’autres genres y 
sont plus largement repandus, comme les Gentiana , les Rhodo¬ 
dendron; il est ti remarquer que, dans ce dernier cas, ces genres 

ont presque toujours un double foyer. 

Les observations que je presente ici me sont inspirees par l’etude 
des plantes de l’Asie orientale, mais il faut encore bien se garder 
de generaliser. Les collections accumulees,depuis trente ans,dans 
1’herbierdu Museum de Paris, contiennent pourtant les preuvesde 
ce que j’avance et permettent d’affirmer qu’il existe aujourd’hui un 
grand foyer de vegetation dans l’Asie orientale, plus specialement 

f • 

peut-etre dans la region que baignent, dans leur cours supeneur, 
les trois grands fleuves qui naissent aux limites et a l’occident de 
la Chine, le Yang-tze-kiang, le Mekong et la Saluen. Dans un tra¬ 
vail plus general il faudra sans doute y joindre le Bramaputra, 
dont le cours bizarre se moule sur les contreforts Nord et Sud de 
toute la partie orientale du massif himalayen. 

C’est cette region qu’il faut considerer comme le foyer actuel de 
beaucoup de nos genres alpins, en particulier de ces plantes 
dont j ai parle plus haut et dont la presence semble constituer 
une anomalie au milieu de la vegetation environnante. Dans un 
recent travail (1), j’ai montre que c’etait le cas des Isopyrum et 
des Coptis; aujourd’hui je me propose d’etablir que c’est aussi 
celui des Parnassia. 

Considerees dans un sens un peu large, c’est-a-dire dans le sens 
linneen, les especes de Parnassia sont aujourd’hui au nombre de 
26 especes, tres inegalement reparties, puisque la Chine h elle 
seule en possede 17, dont, jusqu’ici du moins, 10 appartiennent en 
propre a sa flore; l’Amerique septentrionale n’en a plus que 0 es¬ 
peces, dont 5 lui sont particulieres; la Siberie 5 ou plutot seule- 


(1) Cf. Morot, Journal de Bot. XI. 
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me*I 4, le P. ovata etant Ires douteux; 1’Asie occidental est re- 
duite a 2 especes, l’Europe et I’Afrique occidenlale a une seule. 

Le tableau de repartition qui suit fera bien comprendre l’expo- 
sition faite ici en quelques lignes. 

La distribution geographique des Parnassia donne lieu a quel¬ 
ques observations generates. 

C’est dans l’Asie orientale seulement et plus specialement dans 
la Chine occidentale que le genre atteint son cornplet developpe- 
ment au point de vue des formes. C’est la en effet qu’on trouve les 
representants des deux groupes dont il est forme, les Ambly- 
sandra et les Xiphosandra. Puis vient toute la serie des divisions 
de deuxieme et de troisieme ordre; les especes a staminodes 
entiers, P. tenella, yunnanensis et Faberi, dont la derniere pre¬ 
sente la particularite unique d’avoir la tige rameuse et couverte 
de feuilles; les especes dont les staminodes sont trilobes ou tri- 
fides, telles que P. chinensis, mysorensis, crassi folia, etc., etc., 
constituent un acheminement vers les staminodes inequilobes du 
polymorphe P. Wujhliana; puis le P. Wightiana, dont les sta¬ 
minodes avec leurs lobes inegawx au nombre de 4 a 6, etablissenl 
une transition toute naturelle vers les staminodes multilobes de 
notre P. palustris ; enfin tout le groupe des especes a petales 
dentes ou cilies, qui commence avec le P. mysorensis, dont les 
petales sont seulement erodes, pour finir avec les P. foliosa et 
Davidi avec leurs petales franges dans tout le pourtour. 

Le branchement oriental des Parnassia, qui s’etend sur toute 
la largeur de l’Amerique septentrionale, est relativement riche, 
bien qu’il ne possede que 6 especes, parce que ces especes ap- 
partiennent a trois subdivisions diflerentes; c’est d’abord le 
P> palustris avec ses staminodes a cinq lobes et duquel deri- 
vent le P. parviflora et le P. Kotzebuei; puis le P. caroliniana 
et le P. asarifolia, dont les staminodes n’ont plus que trois lobes; 
enfin le P. fimbriata qui, par ses petales cilies a la base, repre¬ 
sente seul en Amerique un groupe qui compte en Asie au moins 

12 especes et manque completement ailleurs. 

Au nord de la Chine les especes de Parnassia sont localisees, 
a l’exceplion du P. palustris qui occupe toute la Siberie el re¬ 
monte dans le nord, au delA du cercle polaire, jusqu’a la terre des 
bamovedes, ou il se manifeste sous quelques formes speciales 
(P. tenuis, P. obtusiflora). Dans la partie la plus orientale de la 
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Repartition geographique chs Parnassia. 


PARNASSIA 


A SI E 



W 

J 

< 

Z 

o 


W 

E3 

C* 


Parnassia Faberi .1 ... I ...... . ★ 


tenella .1 ... 


• • 


• • • 


★ 


* 


yunnanensis 


chinensis 



★ 


★ 


mysorensis 


pusilla 


nubicola 


crassifolia 


caroliniana 


fimbriata 


Laxmanni 


affinis 


subacaulis 


setchuenensis 


★ 


★ 


★ 


? ovata . ......... ★ 


★ 


★ 


★ 


★ 


★ 


★ 


★ 


★ 


★ 


★ 


★ 


★ 


★ 


★ 


oreopliila .Ill. * 

palustris .I ★1*1* * * * 

parviflora .1 ... I ... 1... .,. 

Kotzebuei . 

asari folia . 


* 


Wightiana . 

monochorifolia 


* 


Davidi 


Nocmise 


foliosa.. 
Delavayi 



★ 


★ 


★ 


* 


★ 


★ 


* 


★ 


• • 


* 


17 


* 
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★ 
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★ 


★ 
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Siberie, on ne connait, je crois, que le P. Kotzebuei, faisant partie 
de la llore polaire et le ties douteux P. ovata Ledeb., donl il est 
question plus loin. La Siberie ne fournit que le P. Laxmanni des 
alpes de Sajan et le P. subacaulis, qtii en est tres voisin specili- 
quement et s’etend jusque dans le Caboul (Boissier) et peut-etre 
jusque dans la Perse austro-orienlale, si, eomme je le crois, le 
P. Bornmuelleri Freyn doit lui etre rapporte. 

La llore d’Europe, point terminal du rameau occidental, est 
tres pauvre, puisqu’il ne possede plus qu’un seul Parnassia, rare 
dans la parlie auslrale, devenant commun dans les marais de la 
plaine et des montagnes, mais lout a fail abondant dans la region 
septentrionale, notamment en Islande, ou il revet des formes 
particulieres, parini lesquelles il est aise de reconnaitre le P. te¬ 
nuis Wahlenb. et le P. oblusiflora Rupr. 

Dans LAsie orientals les variations du P. palustris se portent 
principalement sur les staminodes qui peuvent avoir jusqu’avingt 
lobes, mais qui plus souvent n’en ont que sept a neuf. Le seul 
exemplaire du P. palustris provenant du Thibet himalayen et que 
j’aipu voir etait surtout remarquable par le nombre des lineoles 
brunes poncluant les petales. 

En resume, les Parnassia sont surtout asiatiques. Si Ton 
excepte les especes des regions septentrionales, et plus particu- 
lierement le P. palustris , c’esl un genre qui aime les grandes 




les regions froides. Dans I’llirnalaya, d’apres 1 e Flora 
India, on les trouve jusqu’a pres de 5000 metres 


(15 000 pieds anglais); c’esl le cas du P. affin 
d’ordinaire ils croissent enlre 1500 et 3000 r 
chinoises se comporlenl de la meme facon. 


Quand 


\ 


oyons le P. palustris vegeter en plaine dans 


les marais du centre ou du nord de TEurope, il ne faut point 
oublier que ce fait resulte d’une compensation de climat par 
l’allitude; dans 1’Hi 


qu a de grandes hauteurs 

i 


, par 28 ou 30 degres lat. N., ce n’est 
que les especes de ce genre peuvent 
rencontrer la temperature plutot froide qui convienl a leur exis¬ 
tence. On en trouve line nouvelle confirmation, lorsque Lon cons¬ 
tate que, dans le sud de la France, la plante devient subalpine, tout 
a fait alpine dans le midi de I'Espagne et dans le Maroc, a Djebel 
Afougbeur, seul point du continent africain ou la plante puisse 
etre indiquee avec certitude, selon 1’opinion de M. le D r Roffinet. 
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Sect. 1. — Conncctivum ultra loculos non productum. 

Petala integra, nunc margine erosa, nunc inferne tantum timbriata. 

f Staminodia integerrima vel obscure sinuata, spatulata. 

1. P. Faberi. — Humilis; caulis superne ramosus, foliatus, plurillorus. 

2. P. tenella- — Petala virescentia; folia tenuiter membranacea. 

3. P. yunnanensis. — Petala albida; folia e minimis, crassiuscula. 

-j-f Staminodia plus minus profunde triloba. 

* Petala inferne longe fimbriato-ciliata. 

1. P. chinensis. — Staminodia breviter triloba; folia reniformi-cordata. 

5. P. crassifolia. — Staminodia ultra medium triloba; folia ovato-cordata. 

** Petala margine eroso-dentata, nunc integra. 

a. F-olia reniformi cordata. 


(>. P. mysorensis. — Capsula pro maxima parte libera; planta 1-2 decim. 

aka. 

7. P. pusilla.— Capsula tantum semilibera; planta 2-5 cent. 

, 3 . Pblia cordato-ovata, vel ovata, longiora quam lata. 

S. P. setchuenensis. — Petala e basi angustata oblonga, alba; staminodia 

ad medium usque partita. 

P. P. oreophila. — Petala ovata alba; staminodia breviter triloba, lobis 

crassis. 

10. P. Laxmanni. — Petala angusta, oblonga, virentia vel albo-viridia; folia 

e basi obtusa ovata; staminodia breviter triloba. 

tff Staminodia 5-20-tida. 

* Petala integerrima. 

11. P. palustris. 


** Petala parte inferiore longe fimbriato-ciliata. 

12. P. 11 iyhtiana. — Folia renilormia, nunc paulo acutata. 

13. P. monochorifolia. — Folia ovato-cordata. 

R. Petala circumcirca, ungue excepto, fimbriato-ciliata. 


1 i. P. Davidi. 
15. P. Noemicc 
10. P. folios a. 


— Caulis monopbyllus. 

. Caulis 2-4-pliyllus; petala oblonga, dissita. 
Caulis i-10-phyllus; petala obovala, contigua. 


Sect. 2. Connectivum ultra loculos productum, pugioniforme. 
17. P. Delavayi. 
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Sectio I. — Aniblysniidrn. Connectivum ultra loculos non production. 

A. Petala integerrima, vel erosa vel inferne tan turn limhriala. 

T Staminodia spatulata, apice integerrima vel obscure sinuato- 
dentata. 


1. Parnassia Fabcci Oliver in Hooker, leones , pi. 1778. — Pu- 
mila, vix digitalis; eaulis saepius superne ramosus, pluriflorus, foliatus; 
folia suberebra, peliolo limbum subsequante, limbo late obovato oirciter 
1 cent, longo; pedunculi 2-3 cent, longi, supra medium unibracteolati, 
2-3 fere contigui, axillares et praeterea bractea parva oblonga stipati; 
flores parvi, 7-9 mill, diam.; calyx paulo ultra medium partitus, lobis 
ovato-lanceolatis, vixacutis, glandula parvula stipitata ad basin loborum 
interjecla, patente; petala calyce paulo longiora, late ovata, brevissime 
unguiculata, basi rotundata, apice obtusa; staminodia graciliteret longe 
stipitata, superne inflato-capitata quasi bilabiata, staminibus duplo bre- 
viora; ovarium ovatum apice breviter attenuatum, sligmatibus lingui- 
lormibus, tribus, sessilibus. — Planla inter Parnassice species valde 

heteroclita. 


Hab. — La Chine occidenlale, province de Se-tcliuen, sur le 
mont Omei, a une altitude de 1300 metres environ (H. E. Faber, 

a. 10). 

Espece Ires remarquable par scs tiges couvertes de feuilles 
toutes petiolees et par ses pedoneules rapproches an nombre de 
deux ou trois vers le sommet des rameaux. Les staminodes sont 
renfles au sommet, comme bilabies el paraissent creux d’apres la 
figure des leones. 

2* P. tcnella Hook. fil. et Th., in Journ. Linn. Soc. II, p. 80; 
Crude in Linneea, XXXIX, 323; C. LL Clarke in Hook., Flor. of 
Brit. Ind. II, p. 403. 


Gracilis, flaccida; folia basilaria pauca, longe petiolata, limbo exacte 
reniformi, tenui; folium caulinum multo minus, supra medium positum 
Profit tide amplexicaule; calyx ad medium ovarii adnatum, parvum, lobis 
obtusis; petala virescentia calice triple longiora, dislincte unguiculata, 
obovato dilatata, margine subliliter erosa; staminodiabrevia, pelalorum 

non superantia, parte dilatata piriformi vel fere flabellilormi; 
stamina dimidium petalorum tequantia; ovarium globosum; stylus dis- 
tinctus, trilobus. 


uwn 


Hab .— La Chine occidental, province d’Yunnan, dans 


les hois 
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du mont Kiclian, pres de Tali, de 2500 a 3000 metres (Delavay, 
n. 7G); bois de Koutoui, au-dessus de Mosoyn (id.). 

Especc grele a feuilles minces, exactement reniformes, a fleurs 
verdatres el dont les staminodes ne sont nullement lobes. 

3. I'arnassia jii»inaiicii**is Francli. in Morot, Journ. de 

hot. (1890), p. 200. 

!. Species non tam gracilis ac prsecedens, 6-9 cent, alta; folia multo 
minora, magis crassiora, basilaria reniformia vel fere ovato-cordata, 
majora vix l cent, sscpius lantum 5-7 mill, longa; (lores parvi; calyx ad 
medium usque partitus, lobis obtusis; corolla 0-7 mill, longa, ex albo 
virens, petalis erectis oblongis, obtusis, trinerviis, punctatis, calycem 
paulo superanlibus; staminodia breviter stipitata, obovata vel clavata, 
apice integerrima vel obscure sinuata; capsula semilibera; stylus tri- 
lobus ovario paulo brevier. 


Hab. — La Chine oecidentale, province d’Yunnan, sous les buis- 
sons de Dosages nains, ausommetdu Koua-la-po (Delavay, n. 710); 
rochers calcaires an sommet du Yen-tze-liay, alt. 3500 metres 
(id.); province de Se-tchuen, dans les bois a Tongolo (Soulie) el 
aux environs de Tatsienlou (Pratt, n. 542). 

Le P. yunnanensis ressemble tout a fait au P. pusilla; il s’en 
distingue netternent par ses staminodes qui ne sont point trilobes. 


i V Staminodia breviter triloba, nunc ad medium vel paulo ultra 

trilida. 

be lata e medio ad basin margine crebre fimbriata. 


J 


4. P. (‘Iiincnsis, sp. nov. 

Rbizoma crassum, abbreviatum ; caulis 8-15 cent., debilis; folia basi¬ 
laria crebra, longe petiolata, limbo 5-12 mill, longo, membranaceo 


m J 

reniformi, folio canlino semiamplexicauli, cordiformi, magis acutato; 

/• l l • rv it ii« _ « i • 1 i . 


— ^ 

flores albi, 8-14 mill, diam.; calyx fere ad basin partitus, lobis late 
ovatis obtusis demum patentibus; petala quam calyx subduplo longiora, 
basi augustata unguiculata,abruple dilalata, late obovata, (imbriis den- 
sis tenuibus; staminodia calycis vix dimidium mquanlia, fusca, anguste 
obovata, apice breviter (circiter ad quartam partem superiorem) trilo— 
bala; stamina petalis duplo breviora; capsula matura depresso-trigona, 

angulis paulo incrassatis, stylo tri 1 obo capsula? vix dimidium mquante. 
Hob. — La Lliine occidentale, province d’Yunnan, dans les 
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prairies du Tsang-chan au-dessus de Tali, alt. ,'3800 a 4000 metres 
(Delavav, n. 75 et 752). 

Espece exacleincnt intermediaire entre le P. Wightiana et le 
P. mysorensis; elle a la petite tail le et les staminodes brievement 
trilobes de ce dernier, avec des petales fimbries inferieurement et 
de memo forme que ceux du P. Wightiana. Les petales du P. rny- 
sorensis sont plus etroits, fortement echancres au sommet et fine- 
ment erodes sur les bords. 


\/ c: 


o. P. crassifolia, sp. nov. 

Caulis tnonophyllus 25-35 cent, alias; folia basilaria longitcr ve 1 longe 
petiolata, limbo crasso exacte cordato-ovato superne attenuato subacuto, 
subtus pallide ferrugineo, nervis inconspicuis, supra pallide viridi tenui- 
ter 9-nervato; folium caulinum conformesed duplo minus; flores albes- 
centes, diam. 20-25 mill.; calyx fere ad basin partilus, lobis late ovatis 
obtusis vel vix acutis; petala calyce plus duplo longiora, lamina fere 
orbiculata patente, apice rotundata, in unguem angustum abrupte con- 
tracta, inferne longe fimbriato-ciliata; staminodia calycis longitudine, 
ad medium vel paulo ultra Irifida, lobis linearibus vix conspicue capi- 
tellatis; stamina pelalis subtriplo breviora; ovarium, nisi ima basi, 
liberum, ovatum, instylum brevem sed distinctum attenualum; stigmata 
tria, ovata. 

Hab. — La Chine occidentale, province d’\unnan, dans les 
inarais de Tsi-keou, a la base du Ki-chen, pres de Tapin-tze (De¬ 
lavav). 

% 

Doi t du P. palustris, mais deja bien diflerent par ses petales 


tritide 


r 


caractere, joint a la forme allongee et a la consistance epaisse des 

O • ■ m _ _ _ _ . w — V V ▼ • 1 _ • 1 . 


i folia 


les staminodes sont 5-7 lobes, les petales retus on echancres, les 
leuilles minces et reniformes. 


** Pelala marline erosa vel inlegrra. 


0. i\ 


lil. 


m* Moi’cnsis 



Heyne in Wight et Arn., Prod)'. Hook 
et Thomps. in Journ. Linn. Soc. II, p. 80; Drude, Ltnn 

Hook, et Thomps., 1. c., p. 81 (ex specim 


aucl - *n Herb. Mus. Paris.). 

Caulis monophyllus, 5-12 cent, alius; folia papyracea modice pelio- 
lala, petiolo limbuin amuante vel vix superanle, limbo renifonni,\el 
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cordato-ovato, acutiusciilo; folium caulinum basilaribus saqnus multo 
majus, raro paulo minus, circa medium positum; flores albidi, 10- 
12 mill, diam.; calyx ad quartam partem inferiorem partitus, lobis 
oblongis obtusis; petala longe unguiculata, oblongo-spatulala, circum- 
circa eroso-denticulata, apice lobulata crebre fusco-puncticulata, stami- 
nodia spatulata, superne quadrata, breviter triloba; stamina petalis 
duplo breviora; capsula breviter adnata, depresso-trigona, angulis incras- 
satis; stylus capsula paulo brevior, stigmatibus tribuspatentibus. 


Hab. — La Chine occidental, province d’Yunnan dans les prai¬ 
ries de 1’Hee-chan-men au-dessus de Lan-kong (Delavay, n. 71; 

753). 


Petite espece bien caracterisee par ses petales erodes, elroits, 
spatules, dilates seulement au sommet et par ses staminodes brie- 
veinent trilobes; les feuilles sont de forme variable, tantot reni- 
formes, arrondies en avant, tantot cordiformes presque aigues. 


7. iMmassia pusilla Wall., ex Hook, et Thomps. in Journ. 
Soc. Linn. II, p. 81; C. B. Clarke in Ilook., FI. of Brit. Ind. II, 
p. 103; Branch., PI. David, part. II, Plantce moupinenses, p. 55. 


Nana, caulis 2-5cent.; folia reniformia, 4-5 mill, longa et lata; flores 
5-0 mill, longi; capsula semisupera. 


Hab 


dans les hautes montaernes de 


principaute de Moupine (Arm. David.). 

Cette plante, qui semble etre une reduction du P. mysorensis , 
n’en est peut-etre qu’une forme tres alpine. M. C. B. Clarke pense 
qu’elle est une variete de son P.ovata (non Ledebour) ; mais la 
lorme des feuilles n’autorise pas cette supposition. 

Le P . pusilla , outre sa petite laille, sedistingue aussi du P. my¬ 
sorensis, par sa capsule moins exserte; mais ce caractere n’est 
pas liien precis dans les Parnassia. Le P. ovata Clarke fournit 
d ailleurs une variete analogue au P. pusilla; elle a ete publice 
par Strachey et Winterbokom, sub : Parnassia, n°3, Herb. Hima¬ 
layan, de Baj-hoti (Thibet); ses petales ne sont point ponctues de 
brun comme ceux du P. pusilla. 

* *»c<cl»uenens*is, sp. nov. 

Caules e rhi/omate plures 10-30 cent, alfi, ad medium vel infra mono- 
phylli; folia ulraque tacie glandulis luscis conspersa, basilaria pluria 
longi ter peliolala, limbo e basi rotuiulata vel truncata vel leviter cor- 
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data ovato, obtuso vel acuto, eximie 3-5-nervio, 20-25 mill, longo; 
folium caulinum basilaribus exacle conforme, nunc acquimagnum, baud 
raro paulo majus, rarius duplo minus, sessile, margine inlimo leviter 
decurrente; (lores albi; calyx 7-9 mill, longus, ultra medium partitus, 
lobis lanceolalis acutis vel vix obtusis, exterioribus paulo majoribus; 
pelala 12-18 mill, longa, nunc integerrima, nunc leviter unduluta, nunc 
parce erosa, non contigua, oblonga, obtusa, sensim in unguem attenuata, 
parce vel non fusco-puncticulata, plurinervala (subseptem-nervata), ner- 
vis lateralibus magis tenuibus ramulos e latere externe non emittentibus; 
staminodia stamina aeqiiaHtia vel illis paulo longiora inferne linearia, 
plana, medio ovali-dilatata, in lobos tres lineares stride et parallele 
erectos ad medium partita, obscure vel non capitellata; capsula malura 
pro maxima parte libera, late ovata, stylo distinclo. 

Hab. — La Chine occidentale, province de Se-lchuen, sur les 
pelouses a Heoupin, pres de Tehen-keou, alt. 2500 metres (Farges, 
n. 1352). Chine seplentrionale, province de Chensi, in monte Thae- 
pei-san (R. P. Giraldi, n. 456). 

Le P. selchuenensis appartient au meme groupe que l’espece 
nommee a tortP. ovata Ledeb. dans les Flores de 1’Ii^le, et qui 
doit prendre le nom de P. af/inis Hook, et Tliomps., dont la forme 
alpine correspond exactement au P. trinervis Prude. Regel a en 
effet montre des 1862, dans les Plants Raddeanw, p. 263, que 
toutesles affinites du P. ovata Led. etaient arec le P. caroliniana 
Mich., de l’Amerique du Nord ; ces affinites sont meme si elroites 
qu’ilest fort dillicile de differencier les deux plantes qui presentenl, 
l’une et l’autre, la particularity d’avoir leurs staminodes divises 
presque jusqu’a la base en trois lobes lineaires capitelles, aussi 
longs ou plus longs que les etamines; les exemplaires de P. caro¬ 
liniana a staminodes depassant les antheres, meme assez longue- 
nient, ne soul pas en effet Lien rares, quoi qu’en ait dil Regel, et 
dans ce cas il l'aut hien reconnaitre qu’il est tort difficile de separer 
cette espece du P. ovata Ledeb. 

La plante de Ledehour est d aillcurs fort pen eonnue; on n en 
signale qu’un seul exemplaire dans l’herbier de cet auteur et son 
origine estvaguement indiquee dans la Siberie orientale. 

Uuoi qu’il en soit, le P. selchuenensis se distingue ncllement, 
de meme que le P. caroliniana, du soi-disant P. ovata de l’Inde 


a/fi 


af/i 


m 1 - — ' A 

>l is, sont tres brievement trilobes, moitie plus courts que les <?ta- 
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mines et tels qu’on les voit dans le Parnassia Laxmanni et le 
P. subacaulis. 

Avecses staminodes aussi longs ou un pen plus longs que les eta- 
mines, trilobes seulement jusqu’au milieu, le P. setchuenensis est 
done intermediate entre le P. caroliniana et le P. Laxmanni, 
dont les lobes des staminodes sont aussi plus larges, un peu diva- 
riques ou ecartes, et non pas contigus, strictement paralleles. 

9. Parnassia oreopliila Hance, Journ. of Bol.( 1878), p. 106; 
Forbes et Hemsl Index fl. sinens ., I, 272. 

Affinis spcciei pnccedenti, a qua differ! : floribus duplo minoribus, 
petalis ovalibus, nec oblongis; staminodiis quam stamina duplo breviori- 
bus, quadrato-oblongis, apic.e crasse (nec graciliter) trilobis. 
ovato-subcordata, utraque facie glandulis fuscis conspersa. 


Folia 


Hub. 


La Chine septentrionale, province de Chi-li, sur le 


mont Siao-wu-tsai (Hancock). 


Je n’ai point vu celte espece qui parait suffisarnment dislincte 
du P. affinis, dont el le semble surtout etre voisine, par sespetales 
ovales, mais avec laquelle elle n’a peut-etre pas ete comparee. 
Hance la dit alliee au P. Laxmanni et an P. subacaulis , mais en 
ajoutant que ces deux especes sont reunics au P. ovata (non Le- 
deb.), dans la Flore de Linde. 


10. P. Lax 


nun it i Pall, in Roem. et Schult, Syst. VI, 696 
(semu Regel, Plantcc Radd., p. 261, tab. VII, lig. 6-9). 

Rliizoma crassum, breve; caules plures 10-20 cent, alii, paulo supra 
basin monophylli; lolia basilaria sajpius numerosa, peliolo quam lim¬ 
bus baud raro breviore; limbus e basi obtusa vel plus minus attenuala 
ovatus, a-nervius, obtusus vel subaculus; folium caulinurn basilaribus 
con forme, basi attenuala sessile; calyx 6-10 mill, longus, paulo ultra 
medium partitns, lobis lanceolatis, acutis; pelala erecta e basi longe 
attenuala, oblongo-spatulata 6-10 mill, longa, ealyeem subduplo supe- 
ranlia, eximie perigyna; staminodia superne quadrata, breviter triloba, 
bdiis obtusis plain’s, latiusculis; stamina staminodiis longiora; capsula 
semisupera ovata, stylo paulo longior. 
a. Flores albo-virentes, vel lutescentes. 

La Chine occidentale, province d’Vunnan, sur les pe- 
louse.- des baules monlagnes, au sornmel de Hee-clian-men, pres 


Hal,. 
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dc Lan-kong (Delavay, n. 73); province de Kansu ad fontes flumi- 

nis Mudshik et ad flumen Yussun Chatyma (Przewalski, ex Bata¬ 
lin). 

|3. Flores virides.— P. viridiflora Batalin, Acta Ilorti pctrop. XII, 

p. 108. 


H 


Gh 


golo, pres de Ta-lsien-lou (Soulie); Se-tchuen septentrional, a 
Gumakika, pres dn fleuve Ilonlon-lunva (Potanin, ex Batalin); 
province deGhensi, sur la montagne de Tliae-pei-san(B. P.Giraldi, 

n os 457 et 458). 

LeP. Laxmanni Pall., tel que Padecrit el figure Begel, parait 
bien etabli et la Dlante de 


Chine 


• • 

ici, peut lui etre rapportec sans hesitation, M. Drude n’acceple 
pas le P. Laxmanni £et fait quelques objections a la maniere de 

m — 


voir 


A 

la denomination de P. subacaulis 


Kar. et Kir., qui est posterieure 


grand 


de plus a Pinconvenient de s’appliquer exclusivement a la forme 
dont les feuilles sont attenuees a la base. 

II ne semble pas que le P. viridiflora Batalin puisse etre con¬ 
serve comme une espece distincte; les fleurs de cette espece ont 
tonjours des corolles nuancees de verdatre on de jaunalre, au 
moins sur le vif et, en dehors de la couleur de la corolle, Batalin 
n’indique aucun caractere saillant; il rapproche du restesa planle 
du P. subacaulis. 


ttt Staminodia 5-20 fida. 


* Petala intesrerrima 


11. P. 


Sl 

f Brit. Ind 


73 


P- 307; Franchet, PL Davidiamv, I, p. 123; Francli. et Saw, 
Enum. pi. Jap. I, p. 140; Forbes et Ilemsley, Index //. sin. I, 
27)2. P. mucronala Sieb. et Zucc., Earn, nat., n° 200. 

Hab. — 4 La Chine septentrionale, environs de Pekin, a Siwan 
(Arm. David) et Pouo-hoa-chan (A. Provot, n. 117); Coree, 

Chemulpo (Carles, ex Forbes et Ilemsley). 

Japon : Nippon, sur le mont Fudsi-yama et dans la chaine 


a 


Hakone 


(Savatier); montagne de Yamagata (Faurie, n. 4349) 


T. XLIII. 


(SEANCES) I 
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plaine d’Aomori (id., n. 1059); plaine de Sambongi (id., 


n. I486); Asariyama, sur les pelouses cm la neige vicnt de fondre 
(id., n. 2970). lie d’Yeso, montagne d’Hakodate (id., n. 3229 et 
1390). Sommet du Riishiri, dans File de ce nom (id., n. 8428). 

La plante de l’Asie orientale ne differe point de celle d’Europe 
et de la Siberie. Parmi les nombreux exemplaires que renferme 
l’herbier da Museum, quelques-uns ont les lobes des staminodes 
plus nombreux qu’on ne le voil d’ordinaire et rentrenl dans la 
variete [3. multisela Ledeb.; mais on irouve tant d’intermediaires 
et le nombre des staminodesest si variable, qac cette forme meme 
ne peut etre caracterisee d’une 1‘agon appreciable. 




Petala parte inferiore longe fimbriato-ciliata. 


12. Parnassia wi»litiaiia Wall, in Wight et Arn., Proclr. fl. 
penins. Ind.or., p.35; Wight, III. Ind. bot., tab. 21. C.B. Clarke, 
in Hook, f ,,FI. of Bril. Ind. II, 402; Drude, Linncea, XXXIX, 
p. 414; branch., Bull. Soc. bot. de Fr. XXXII, p. 8, excl. var.; 
Forbes et Hemsl., Ind. /I. sinens. I, 272. 

Pluricaulis; 15-30 cent, alia; folia basilaria plura, saepius longe pe- 
tiolata, limbo 1-4 cent, longo et lato, e basi profunde cordato-reniformi, 
nunc antice rotundato, nunc leviter producto, mucronato; folium cau- 
linum basilaribus conforine, profunde amplectans; flores albi vel lutes- 
centes, 15-30 mill, diam.; calyx fere ad basin partitus, lobis obovatis, 
apice rotundatis, intequalibus, quam petala stepius plus duplo brevio- 
ribus; petala parte inferiore anguslata, fimbriato-lacera,superne abrupte 
dilatata rutundata, integra vel emarginata; staminodia inferne angusta, 
superne dilatata, ovata vel subqiftidrata, in lobos 4-6 obtusos partita; 
stamina staminodiis subduplo longiora, antheris pro genere magnis 
(2 mill, longis), erectis; capsula pro maxima parte libera, ovato-depressa, 
stylo trilobo longiora. 

Hah. — La Chine occidental, province de l’Yunnan dans les 
prairies du Yo-1 in-cliin (Delavav, n. 6555) ; rochers humides, pres 


6 


6829) 


/ / O' w 

cba-ho, pres de Lan-kong, alt. 2200 metres (Delavay, n. 74); le 
long des ruisseaux a Mo-so-.yn (id.); col de Koualapo entre Ta-li 
et llokin (id.). Province de Se-tchuen, aux environs de Ta-tsien- 


lou (P cc 


Orleans). Province de Ilupel 


Ichang (D r Henry, 


n. 2734 et 385). 
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?. flavida .— Potala flavida pro maxima parte Ionge fimbrialo-cilial.i, 
in unguem brevem abrupte contracta, exinde anguste lingulata, obtusa; 
staminodia ultra medium in lobos lineares capitellatos partita. 


Uab. 


La Chine occidentale, province de Se-tchuen, dans les 
lieux humides, sur les pelouses a 2500 metres, ;\ Touan-Tchen, 
dans la sous-prefecture de Ta-lin-liien (Larges, 1375 6/s). 


y. brachyloba. — Flores albo-flavidi, parvi, petal is calyeem non vel 
paulo superantibus; staminodia breviter vel brevissime quadrilobata, 
rarius quinquelobala staminibus duplo breviora; folia parva. 

Hub. — Chine occidentale, province de Se-tchuen, a Touan- 
Tchen, dans la sous-prefecture de Ta-lin-liien (Farges, n. 1375). 

Le P. Wightiana est extremement variable dans la taille et 
l’aspect exterieur, mais il reste toujours bien caracterise par la 
forme des slaminodes et ses petales fimbries. Les specimens de 
Ta-tsien-lou sont remarquables par leurs grandes fleurs, dont 
le diametre pent atteindre 35 ou 40 millimetres; cette merne forme 
se retrouve au Yunnan (col de Koualapo), avec une autre dans 
laquelle le diametre de la fleur atleint a peine 15 millimetres; les 
feuilles varient entre 12 et iO millimetres el sonl d’ordinaire ausi 
larges que longues, quelquefois plus larges que longues, absolu¬ 
tion l arrondies anterieurement ou un pen prolongees, avec un 
mucron. Les fleurs sonl toujours teintees de jaunatre, au moins 
dans la plante de Chine. 

La variete y. brachyloba , a petites fleurs et a petites feuilles, 
est remai quable par ses staminodes ordinairement Ires brievement 
lobes, quelquefois seulement quadridentes. 

La variete p. jlavida , au contraire, a ses staminodes profonde- 
menl divises au dela du milieu en cinq lobes lineaires capitelles, 
se* fleurs d un jaune plus net qu’on ne le voit dans les autres 
formes du P. Wightiana; ses petales elargis au-dessus du point 
ou ils se contractent brusquement en onglet court, mais tres dis¬ 
tinct, s’allongent, se prolongent avec les deux hords paralleles, ce 
floi lui donne une forme tres speciale, coinme hastee. Les cils 
> ont tres developpes et se produisent tres haut sur les Lords des 
petales dont le sommet seul est entier ou seulement erode; cette 
partieularile rapproche singulierement cette variete du groupe de> 

foliosa, dont les petales sont (ranges dans tout leur pourtour. 
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1;]. rai'nassia monocliorifolia, sp. nov. 

P. Wiglttiance affinis; foliorum forma pnesertim (listincta ; folia ma- 
jora usque 7 cent, longa, nonnulla fere duplo longiora quam lata, acuta 
nunc breviter acuminata, exacte cordiformia, firmiter chartacea, crasse 
7-nervia; petala alba, longe unguiculata, superne dilatato-spatulata, fim- 
briis eximie apice capitellatis; calvcis lobi imequales, longiores 12 mill, 
longi; stylus nullus, stigmatibus semi-expansis. Flores diam. circiter 
3 cent. 

Hab. — La Chine occidentale, sur les rochers humides, pres 
des cascades, dans les haules montagnes de Tchen-fon-chan (Dela- 
vay, n. 5018). 

G’est Tune des plus belles especes du genre, ressemblant d’ail- 
leurs aux formes a grandes fleurs du P. Wighliana. Ses grandes 
feuilles pointues l’en diflerencient bien, a cause de leur forme en 
cceur allonge. Dans les specimens assez nombreux que j’ai sous 
les yeux, l’ovaire ne se prolonge point en style distinct comme on 
le voit dans le P. Wighliana et les trois lobes stigmatiques ne 
s’e talent que Ires tardivement. C’est peut-etre a cause d’une con¬ 
stitution analogue, faussement interprelee, que l’ovaire du P.Lax- 
manni a etc declaremonogyne, contrairement ace qu’on voit dans 
les autres especes du genre. 


I!. Pelala circuracirca, ungue excepto, fimbriato-ciliata. 

IL P. iiavidi branch., Plantcc Davidiance, part. II (PI. Mou- 
yinenses), p. 55. 

Pluricaulis, caule sub medio monophyllo, 10-15 cent, alto; folia basi- 

laria tenuiter papyracea, cordato-orbiculata, 20-25 mill, longa el lata, 

caulino conformi vix minore, late ampleclante; calyx 6-7 mill. longus, 

Cere ad basin usque partitus, lobis ovalis, obtusis, simul ac petala dense 

fusco-puncticulatus; petala calyce paulo plus duplo longiora, alba, obo- 

vata, circumcirca dense ciliata, ciliis capilliformibus, subulatis; stami- 

aodia ad medium vel paulo ultra 4-5-fida, lobis paulo divergentibus, 

iiuequalibus, baud raro capitellatis; stamina staminodiis paulo longiora; 

capsula fere lota libera, ovata, in stylum trilobum, brevem, serius pre- 
ilucta. n, ‘ : - 


ducta. — Rhizoma crassum. 

Uab. La Chine occidentale, danslavallee du Vang-tze-kiang, 
au voisinage du lleuve (Arm. David, novembre 1860). 

Lspece bien caracterisee, entre celles donl les petales soul 
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franges tout autour, par ses tiges monophylles, ses pelales obovales 
dont les cits sont setaces-subules et non renlles an sommet, par ses 


staminodes i-5-fides. 


15. p. i\oeniiiB Franch. in Morot, Journ. de hot. X, p. 281, 
in nota. 

Kiiizoma vix incrassatum, soepius unicaule; can 1 is0-15 cent., 2-3 pliyl- 
lus; folia tenuiter membranacea exacte reniformia, basilariapauca, longe 
et tenuiter petiolala, caulino conformi, late amplectante; calyx 5 mill, 
longus, ad basin usque partilus, lobis oblongis,obtusis, paulo imequalilnis; 
petala nivea 6-7 mill, longa (neglectis ciliis), anguste oblonga, obtusa, 
ciliis capilellalis lamina ipsa longioribus ; staminodia alte stipitata, cru- 
ciatim tripartita, lobis capitellatis, impari longiore; stamina staminodiis 
non vel parum longiora; ovarium liberum, ovato-pyramidalum, stylo 
conspicuo lobis stigmaticis minutis. 

Hab. — La Chine oceidentale, province de Se-tcliuen, sur les 
pelouses a Sankenchou, sous-prefecture de Ta-lin-hien, altitude 



2500 metres (Farges, n. 

Delicate espece qui ne pent etrc comparee qu’au P. fol 
plante beaucoup plus rol)uste el dont la tige presente toujours de 

• ^ i • /VI t 


ept 


les staminodes sont aussi d’une torme ditle- 


rente. 


10 . 


P. foiio<sa Hook. til. el Thomps Journ. Linn. Soc. II, 
79; Drude, Linncea, XXXIX, p. 318; C. D. Clarke in Hook. fiL, 
tL of /Lit. Ind. II, 102. P. Nummulctria Maxim., Mel. biol. M, 

P- 303; Miq., Prol., 370. 

Kbizoina crassum, multicaule; caules 15-30 cent, rigidi, apice excepto 
secus lotam longitudinem plurifoliati; folia cbartacea reniformia, basi- 
laria petiolata, caulina -1-10, late ampleclantia, nunc omnia suboequalia 
basilaribus aequimagna, nunc gradatim ab infimo ad suprcmum decrt 

centia ' " * ' ’ 


ontrai 


- La Chine oceidentale, province d’Xunnan, dans 

naarais de Nien-kia-se (Delavay, n. 1539); lc long des ruisseau: 
3nns les marais an pied du Tsang-chan, au-dessus de Tali (id.)- 



2 (!2 


SEANCE DU 25 JUIN 1897. 


Japon : lie de Kiou-siou, an pied du mont Naga, pres do Naga¬ 
saki (Maximowicz). 

Les specimens de Chine sont idenliques a ceux de l'lnde quo j’ai 
vus dansl’iierbier deM. Drake provenant des recoltes de M. Clarke. 
Ceux du Japon nc different que par leurs petales plus larges, 


presque flabelliformes. 


fol 


tiges Ires feu ill ees; les cils des petales sont obtus, nullement 
capitelles, comme on les voit dans le P. Noemice. 


Seel. II.— xi|tho*umiru. — Connectivum ullra loculos productum, 

pugiouiforme. 

17. Parnassia Dclavayi Francb. in iUorot, Join'n. de 
hot., vol. X, p. 267. P. Wightiana var. microblephara Francb., 
Bull. Soc. bot. de Fr., XXXII, p. 8; Forbes et Ilemsley, Ind. 
fl. Sin. I, 272. 

Rhizoma crassmn, pluricaule; caules 15-35 cent, monophylli; folia 
glauca, basilaria petiolata, nunc exacte reniformia, nunc antice magis 
producta, cordiformia; folium caulinum profunde ampleclans, basila- 
ribus conforme; calyx profunde partitus, lobis ovalibus vel late obovatis, 
apice obtusis vel rotundatis, paulo inaiqualibus; petala calyce subtriplo 
longiora, alba, e basi longe altenuata obovata vel nunc oblonga, supra 
un^uem parce et breviter ciliolata; staminodia plana, superne dilatata, 
ad medium triloba, lobis lateralibus paulo divergentibus triplo latioribus, 
intermedio capitello paulo breviore, rarius fisso et tunc stammedium 
subquadriparlitum; stamina staminodiis paulo longiora, connectivo 
ultra loculos longe producto; capsula semilibera, globoso-depressa, tri- 
quetra cum angulis incrassatis; stylus 3-4 mill, longus, apice trilobus, 
lobis ovatis. 

Hub. —La Chine occidentale, province d’Yunnan,col de Koua- 
la-po, point culminant de la route de Tali a Hokin (Delavay); 
gorges du Lan-ho, au pied du mont Yang in Chan, pres de Lan- 
kong (id., n. 130); prairies elevees sur le Heechan-men, altitude 
2800 metres (id., n. 72). Province de Se-tchuen, aux environs de 
Tchen-keou-tin (Farges); lieux humides a Ta^tsien-lou (Soulie, 
n. 818); marais humides h Tongolo (id., n" 304); S. Wushan 
(I) 1 Henry, n. 7260); province de Hupeh (D r Henry, n. 6542 et 
6.>i2 A). Province de Chensi, vers le milieu de la montagne I hae- 
pei-san (R. P. Gius. Giraldi, n. 455). 
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l’acide cyanhydr. dans les graines de l’eriobotrya 2G3 

Espece Ires variable; les grands individus alteignent 35 mi- 
timetres, avec des feuilies larges transversalement de 1-5 centi¬ 
metres et des ileurs donl le diametre esl de 3-4 centime!res. Dans 
les petils specimens les feuilles peuvent elre reduites a 10-15 mil¬ 
limetres en hauteur on en largeur et le diametre des Ileurs ne 
depasse pas 12-15 mill. Les specimens de Tchen-keou-lin sont 
remarquables par leur petales elroits, parcourus inferieurement 
par trois nervures vertes, papilleuses; les lobes des staminodes 
sont aussi tons aigus. Mais toutes ces formes, qui paraissent ties 
distincles an premier couj) d’oeil, sont reliees par de nombreux 
intermediaires qui ne permettent meme pas de les caracteriser 
nettement comme varietes. 


M. Lutz fait a la Societe la communication suivante : 


SUR LA PRESENCE ET LA LOCALISATION DANS LES GRAINES 
DE L’ERIOBOTRYA JAPOXICA DES PRINCIPES FOURNISSANT L’ACIDE CYANHY- 

DRIQUE; par SI. L.. L.UT*. 


Dans une Note precedente (1), j’ai signalc la presence, dans les 
graines d’un certain nombre de Pomacees, de l’amygdaline el de 


d 


de cote 


les graines de VEriobolrya japonica. C’est cette lacune que je vais 
combler aujourd’hui. 

Les graines de VEriobolrya japonica, pilees avec de beau, de- 
gagent avec inlensite l’odeur d’amandes ameres. La bouillie 
obtenue, distillee, donne un liquide sur lequel on peul reproduire 


les reaction 
purate 


cyanhydr 


tiennent done de l’amygdaline et de l’emulsine. 


donnent 


U * J / O 

Quant a Pembryon, broye seul, il ne degage pas d’odeur d’amandes 
ameres, et il ne la degage faiblement que si on le broie en pre¬ 
sence d’une solution reoente d’emulsine. 

De meme que les aulres graines de Pomacees, celles de I ffno- 


(t) Sur la presence et la localisation, dans les graines d’un certain nombre 
de Pomacees, des principes fournissant l’acide cyanhydrique (Bull. Soc. hot. 

dc France , t. XLIY, 1897, p. 26 et suiv.). 


